Les deux grands commandements (Mt 22,34-46) 
17ème dimanche après la Pentecôte (Sept 2016)
Dans le Deutéronome, Moïse donne à Israël, le peuple de Dieu, une suite de commandements, de préceptes. Et dans les premiers versets (que nous n’avons pas entendu aujourd’hui), il donne les raisons  de suivre ces ordonnances: «… afin que tes jours se prolongent, …afin que tu sois heureux (Dt 6:2,3)» Et il commence par : «Écoute, Israël!... Tu aimeras l'Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force.» Déjà dans l’Ancien Testament, l’Amour est présenté comme la base, le point central de la vie avec Dieu. Jésus était instruit dans la religion juive. Il connaissait ces préceptes. Et un légiste, un connaisseur de la loi, vient Le questionner, Le mettre à l’épreuve: « Quel est le plus grand commandement ?» Il voudrait montrer à la foule que Jésus n’est pas un bon juif, qu’Il ne connaît pas la loi. Jésus va éviter le piège, et reprendre les paroles du Deutéronome 6.5 : «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton Esprit. » et Il va compléter avec les paroles tirées du Lévitique 19.18: «Tu aimeras ton prochain comme toi-même» et Il ajoute, et c’est là l’important, que ce 2ème commandement est semblable au premier. Qu’il n’y a pas de supériorité de l’un sur l’autre,  que l’un et l’autre sont les deux facettes d’une même réalité. Dans l’Evangile de Marc qui relate le même épisode, le Christ reprend même les paroles du Deutéronome de façon plus complète: « Jésus répondit: Voici le premier: Écoute, Israël, le Seigneur, notre Dieu, est l'unique Seigneur; et: Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta force. Voici le second: Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il n'y a pas d'autre commandement plus grand que ceux-là. (Mc12, 29-31) ». Souvenez- vous aussi de ce passage de l’Evangile de Luc: «un docteur de la Loi se leva pour Le mettre à l’épreuve en disant : “Maître, que dois-je faire pour posséder la vie éternelle?” Jésus lui dit : “Dans la Loi, qu’y a-t-il d’écrit ? Qu’y lis-tu?” Il répondit : “Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de tout ton esprit, et ton prochain comme toi-même”. Jésus lui dit: “Tu as bien répondu, fais cela et tu vivras (Lc 10, 25-28)”. Et suit le récit du bon samaritain. 
Jésus n’est pas venu abolir la loi mais l’accomplir. L’Ancienne et la Nouvelle Loi sont l’expression d’un Dieu d’amour et de miséricorde ; La loi d’Amour est le fil rouge de toute la Bible. Comme Moïse l’avait dit, Aimer Dieu, son prochain et soi-même sont des préceptes pour vivre. Et le Christ le répète ici. Et avant d’être mis à mort, Il résumera son message en disant : "Je vous donne un commandement nouveau : que vous vous aimiez les uns les autres comme Je vous ai aimés (Jn 13,34)"
On ne peut être plus clair. Mais comment faire pour mettre en pratique, pour s’exercer à aimer Dieu, son prochain et soi-même?

Aimer Dieu! Cela peut paraître un peu théorique. Lui nous aime, mais nous comment pouvons nous l’aimer concrètement. Il est insaisissable, invisible, immuable. Nous ne le connaissons qu’à travers ses énergies, ses grâces. C’est comme le soleil, nous sentons sa chaleur, nous voyons sa lumière, mais sa nature profonde nous reste inaccessible. De plus Dieu nous demande de l’aimer de façon absolue, par toutes les fibres de notre être. Il ne nous demande pas de l’aimer quand cela nous arrange de façon intellectuelle entre deux autres choses, mais de tout notre cœur, de toute notre âme, et de tout notre esprit. C'est-à-dire que nous soyons sans cesse en relation avec Lui, que notre vie soit axée sur Lui. Que toutes nos entreprises, de quel qu’ordre que ce soit, soient faites en union avec Lui.  Saint Isaac le Syrien dit: «La prière nous amène à rechercher les raisons d’aimer Dieu. Et l’amour est le fruit de la prière». Sans la prière, il n’y a pas de relation avec Dieu et sans relation il ne peut y avoir d’amour. Voilà pourquoi  l’Eglise orthodoxe recommande la méditation et la prière de Jésus car c’est la voie qui conduit à la prière perpétuelle et à aimer Dieu. La prière intérieure est aussi la porte au silence et à l’écoute.
S’aimer soi-même, Voilà aussi quelque chose souvent mal compris. S’aimer soi-même c’est oser se regarder tel que nous sommes et pas tel que nous voudrions l’être au regard des autres. Ce n’est pas aimer une image idéalisée de nous-mêmes en occultant nos imperfections, nos défauts, nos humeurs. C’est prendre conscience qu’il y a en nous plus grand que nous à aimer. C’est nous aimer humblement tel que nous sommes sans nous auto-juger. Dieu nous aime comme nous sommes. «Si notre cœur nous condamne, Dieu est plus grand que notre cœur (1Jn3, 20)» 
Aimer son prochain. Dans son Epitre aux Galates, St Paul nous dit : «Toute la loi est renfermée dans ce seul précepte Vous aimerez le prochain comme vous-même (Ga 5,14)». Si nous ne sommes pas capables de nous regarder, de nous aimer sans nous juger, nous ne saurons pas le faire non plus pour les autres. Et il ajoute dans l’Epitre de ce jour: «vous supportant les uns les autres dans l’amour, vous efforçant de garder l’unité de l’esprit par le lien de la paix » Faisons l’expérience de regarder l’autre avec bienveillance, positivement, sans le juger, le cataloguer. L’accepter tel qu’il est et nous verrons l’amour et la paix grandir en nous. "Si quelqu'un dit : J'aime Dieu, et qu'il haïsse son frère, c'est un menteur" (I Jn 4, 20). Amour de Dieu, amour du frère, les deux facettes d’une même réalité. «Celui qui aime l'homme est semblable à celui qui aime Dieu; car l'homme est l'image de Dieu, et c'est Dieu que nous aimons eu lui (st Jean Chrysostome.)»
Je voudrais terminer en reprenant ces paroles de Mère Theresa qui vient d’être canonisée cette semaine: «Le fruit du silence, c’est la prière, le fruit de la prière c’est la foi, le fruit de la foi c’est l’amour, le fruit de l’amour c’est le service, le fruit du service c’est la paix.» Tout un programme.
A lui soient honneur, gloire et louange, Amen.



Père Bernard     06/09/16
Dt 6, 4 à 9

4 Écoute, Israël! L’Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel.

5 Tu aimeras l'Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force.
6 Et ces commandements, que je te donne aujourd'hui, seront dans ton cœur.
7 Tu les inculqueras à tes enfants, et tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras.

8 Tu les lieras comme un signe sur tes mains, et ils seront comme des fronteaux entre tes yeux.
9 Tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes.
Ep 4, 1 à 6

1Je vous en prie donc, moi qui suis prisonnier pour le Seigneur, menez une vie digne de l’appel que vous avez reçu, 

2en toute humilité et douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres dans l’amour, 

3vous efforçant de garder l’unité de l’esprit par le lien de la paix.

4De même que vous êtes appelés à une seule espérance, ainsi il y a un seul corps et un seul Esprit, 

5un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, 

6un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, agissant à travers tous et en tous.

Mt 22,34 à 46
34Les pharisiens, ayant appris qu’Il avait fermé la bouche aux sadducéens, se regroupèrent autour de Lui. 

35Et l’un d’eux, un légiste, L’interrogea pour Le mettre à l’épreuve : 

36“Maître, quel est le plus grand commandement dans la Loi ?” 

37Il lui dit : “Aime le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit.

38Voilà le plus grand et le premier des commandements. 39Le second lui est semblable : aime ton prochain comme toi-même. 

40De ces deux commandements dépendent toute la Loi et les prophètes”.

41Comme les pharisiens étaient réunis, Jésus les interrogea 

42en disant : “Quelle est votre opinion à propos du Christ ? De qui est-il le Fils ?” Ils Lui disent : “De David !” 

43Il leur dit : “Pourquoi donc David, parlant dans l’Esprit 44l’a-t-il nommé son Seigneur quand il dit : « Le Seigneur a dit à mon Seigneur : - Siège à ma droite jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis l’escabeau de tes pieds - » ? 

45Si donc David l’appelle Seigneur, comment peut-il être son Fils ?”

46Et nul ne put Lui répondre un seul mot. Et personne à dater de ce jour n’osa plus L’interroger.

